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SCENES

(Sui!c.l

olut réveiller Sehaunard,
elui-ci le menaa de le tuer MZ ý _MUSA SRLSPACE

it lui lavir M. ]langbcron, - 'Mc-

sefaisait un oreiller.LA BUCI- Ça t'y da bon sen)s L --t mort depuis douze jour., et on le garde cnoorc h la maison.
ît! dit Marcel en tirant de fl ommernnn i ruer sr ueno

edeson habit une piné ED R ,Ated nprx evai; l'ouvrir tout Ôà l'hrure, Ç' picra davantage,
I~Moi qui Ii~i apportais LADÉBAUCIIz,-YaiteS brûler du sucre deý suite,

il fut dans la rue, que faire 1 Si -Pari.,,on prose. lune.
11À3ouuS DE CAREME. j'allais chez Colline ? Nous passe- -J'attends une femme. Au bout (le quelque tcm P5, il Mai

rions le temps à dire du mal de -Bonsoir, fit Ridolphi qui con- entièrement qoos; le joug d'une fii\,-î
ýir du carême, Rtudoîpho ren- Marcel. tinna zion chemin tout on monolo- hallucinée. Il bliismbla que le
Ii de bonne heure avec L'a traversant la rue de l'O)uest, guant. Ouais !disait-il, est-ce donc dieux et les héresde ua'rtorc qui peu

~de ravail r. Mais à pui- ordinairement obscure et peu fr6- iaijourd'hui la Saint-Cupidon, et ne plent le jarîril 1uîttilient Ictars
il mis à~ table et out-il queutée, Rojoiphi distinLtîa une pourrais-je faire uu pas sans me h2ur. dvitaîx rojr o'n alr fatire 1a cou
n l 'meî~ dans l'encrier, qu'il ombre qui se promenait mélaucoli ter à des amoureux ? Cela est immo aux déeeses f t î-Ie leurs voisi
ilideo qixement en mâchant des rimes entre ral et soatndulenr. Q-ae fait donc la Des et il entetîdit diLtinoteinent ]

le chemin Pour se ren- ses dentâ. pc-Plîc ? z-ros H ci '0r n à Ui~ali

1 'oe c'Rtii'quli habitait .- HIé 1 hé 1 dit Rodolphe, quel est Commew le Luxembourg était en- Vléa atli(lelipr
ce sonnet qui fait le pied de gruiencre ouvert, Riodolphe y entra pour ~ tuirmn raccource.

Maclest chez lui, de disait- Tieüs, Culino 1obUnger ' chemin. Aux milieu des Du banc où il émait a-si s, -11 %ape
: iWrons la ISoir,1o à dire du -liens, Ro lcîo t o 1 Avaý,tu ?T1allées V-,'rwes, ivoyait souvent fuir-ltl yn U isnqis i

k-I t'ut bien faire -C-hez tui. ,duvali- hie'mmi effraV,ý par le geait ver, tanc iv-,ýid'alentour.
tlS... -Tu ne aw v trouveras pai. ,1 w la;1 îades couples mysté- -3M ::a. oqe qu' a
lfrappit wiO t ior ap!- -Qu'est-cc qlue tu fli's 'là cu,,~ î.setcrhnecptait ioaei c' 'y!hologie, voil

.Setre>àîla~ dnîi et -J att~.d. ît. unpc' ladonho o-Jupiter qlui va ail rendez vous de LI
cuina~t vâ~tl -Et 1u1'unt ceý qu, tu attend i ? iptè )u j letie,et del'omubre. i,.uu t'lt;rdnnelss

OU (.t dpc cacie e -Ah i 'lit (1Xîline avue iit! .' e l t i cdoîphe, une soirée prenne Pýa:

phaýc riillt'usîî, (lue peut on attendre !qui . ' v 2 î ziJ Iliun 'ou.a. Lt !'.l'a- ,'r*t -c t;-oàt. dLhi-ýl
peux pas te recevoti dit- quand on a viogt au, q'il ypi a des cep -î'. LU', péa6trer malgré lui d'un mains et s'ntn' plus avant les ai

Opbcfjo U1 a-ade et je ne étoiles nu citA et 1d c handons dans ca~ . îoriiil 'aibit sur un bil)inei ili seîfiuît nt ai,à
ý;A ç,t dit-'il qllggd l'git ? -uuteîrda -seiltimentalemeont la beau n'aunemnt de son rêve, RQýolpl

lut subitcmnent réveillé par uun g.r
dien qi s'approcha d,, lui etlui f'rap-
a sur l'épliule.

-Il faut sortir, Monsieur, dit-il.
-C'est hieurc.'x, pensa Rodoîpile.

Si je rcstais en-ore ici cinq îuc
j'aurais dans le cSeur plus de vur;,î-s.
meinnicht qu'il n'y en a sur les bords
du Rhin ou dans les romnansd'2
phonFe IKarr.

Et, prenant Eu coursc, il sortit en
toute bât.e du Luxembourg, fredon-
nant à voix basse Une romance Senti-
mentale, qui éiait polir lui la Mar.
beillaise de l'amour.

inDe demi-heure après, ne sais
comtntent, il était au Prodo, attabl6
devant du punch et causant avec un
grand garçon célèbre par sou flez,
(lui, par un sintgulicr privilsge, cst
aquilin de profil et camard dc face
un maitre nez qui ne manque p.as
dl'eeprit, cl à eu assez d'aventures ga-
laines pour pouvoir on pareil cas
donner un bon avis et âtre utile à
son ami.

-Donc, dibait :Alexandre Sebau-
nard, l'homme au ne;z.,. vous êtes

çanmcurcux ?
-Qui, mon cher... ça m'a pris

tout à i heure, subi toment, commen un
grand mai dc dents qu'on aurait au
coeur.

-Pasez-moi le tabac, dit Alezan-
dre.

it -Figurez-vous, ci)ntiaua rodo.-
,rc plie,, ie depuis deux hLures :je neo
1ec, rý;nooutie queý des amoureux, des
!- lioiunies et dts feunmes duîx par
i> j ýux. T'ai eonlidée 'l'entrer dans le
,r mi a' ~u.z,111 i Otl -tL', l-

itu s de intit <n:a '', ''i' <a ")'a reimue

it ooeî îit' '<r a't fnî'y

,teu Le u' vtu rhietou
agneau, moitié pig&on. Roà,,ariez

Cr- donc un p 'u, je do1is aveir de1% lai.
ne- q et decs plumes.

Quf.tce qui., Vous aVC7cl don
aO bu ? dit Alexandrd iipv. vu
flâ me a;,Cposer. vo1;ý.
[Aé -tie vouIS a1ýsu11re qui '

Mr sang-f'roid, idit o3 'a.C'e-X dr
non. Maxý it voll.s anconcerM 'x j'ai

les broin denrarqneiqýie cliose
au- Voyeý'.-vous, A\lexandre, oi uc ne n
Ce doit pas vivre seul o n Un mot, il
Phe faut que vous '3 iz trouver une
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femme... Nous allons faire le tour du
bal, et la première que je vous mon-
trerai, vous irez lui dire que je l'ai-
lu a.

-Pourquoi n'allez-vous pas lui
dire vousmême ? répondit Alexan-
dre avec sa superbe basse nasale.

-Eh ! mon cher, dit Rodolphe,
je vous assure que j'ai tout à fait ou-
blié comment on s'y prend pour dire
ces choses-là. De tous mes romans
d'amour, ce sont mes amis qui ont
écrit la piétacc, et quelques-uns nié-
nie le dénoûment. Je n'ai jamais -su
commencer.

Il suffit de savoir finir> dit Alex-
andre ; muais je vous comprerni. J'ai
vu une jeune fille qui aime le haut-
bois, vous pourrez peutêtre lui con.
venir.

-Alih reprit liodoîphe, je vou-
drais bien qu'elle cùt des gants
blancs et des yeux blcu.s.

-Diable! des yeux bleus, je ne
dis pas... -niais les gatits.. - vous sa-
vez qu'on ne peut pas avoir tout à la
fois... Cependant, allons dans le
quartier de l'aristocratie.

Tenez, dit IRodoîphe entr.d an
le salon oit se tiennent les élégantes
du lieu, en voici une qui parait bien
douce... et il indiquait une jeune fil-
lu assez élégamment mie qui se te.
dans un coin.

-C'est bon 1 répondit Alexandre
restez un peu en arrière; je vais lui
lancer pour vous le brûlot de la pas.
bion. Quand il faudra venir.., je voub
appellerai.

Pendant dix minutes, Alexandre
cntrctinit la jeune fille qui, de temps
eni tCLLIýs, partait en joyeux éclats d(
rire et fiit par lanicer à Rodolphe
un sourire qui voulait assez dire:
Vecnez) votre avocat a gagné la eau.
se.

-Allez donc, dit Alexandre, la
victoire est à nous, la petite ' est
sans doute pas cruelle - mais ayez
l'air naïf pour commencer.

-Vous n'avez pas bcsoin de me
recommander cela.

-Alors, passez-moi un peu de ta-
bac, dit Alexandre, et allez vous as-
seoir prés d'elle.

k AÀ Contin~uer

Un homme d'un certain àâgeuetre
chez un coiffeur qui demeure au-
dessus d'un restaurant ;

i Prenez garde, dit-il au garçon,
prentz cde bons rasoirs, j'ai la barbe
aure et la peau très-tendre.

-N'ayez pas peur, répond lo gar-
çon - ici on rase, 'emt en bas qu o-~
ecorche.i

Un avare sortait de chez un den-
tiste:-

« Que vous a t'ait le docteur lui
alemuanda un ami.

-Il m'a arraché aix francs.»

Madame ue rtçit pas, elle a rius
vapeur...

-Ah! elle a âud vapeursi
bien, annouctz-lui uu passage

I... Eh
vu pro-

Lu Luuu enseigne du boulevard

Detruction radicale, prompte
e compiete d,;ts %'UGctj

punaises et autres
animaux i-

±aldanth.
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Nouveau Museumn

Marchez bastringues ! pitres ,;eto
paiilasses! la modo est aux mu ouiws
Après le)Mechianic't iHai.ll,'se allesc
de l'abbé Chabert à l'InEtitut Cana-
dieu qui ne faisaient pas le son avec
les cours d'esthétique, on a essayé le
genre Alcazar,

Voici maintenant le Théâtre Roy-
al qui cédant aux suingestions perver-
ses de siznor Ilomier vient d'ouvriri
ses portes à c.ýt art nouveau. On dit
rueme que le directeur de l'Acadé-
mie de MNuŽ,ique, dégouté dop repré.0
Sentations à 1-rix élcvés depuis le
fiasco financier du Colonel Maplvýon,1
est résolu lui aussi à~ inaugurer les
spcetaclfts à 10i cents 1 C'est une épi.
demnie 1 Canadiens!1 vous pouvcz dire
adieu au grrnd art!1

~Aujourd*hui nous r'.eevons le pro-
gramme d'un noaç'eau niuscutu. L
directeur qui est un canadien, s'est
demnandé s'i était bien néocssaire
pour attirer le pubtic, d'aller cher-
cher aux quatre points du globe! des
ventriloques, howmies caoutchoucs,
chanteurs exientriques, acrobates,
ballerines, bouffons et autres artisteï
du même acabit qui flonw l'honneur
des mSurs;- il s'est demandé s'il ne
trouverait pas dans le monde politi-
que ou autre de ce pays des sujets

bien autrement intéressants que les
troupes ordinaires des spectaci ýs à
10 cents.

Ce programme le voici-tel qu'il
nous est patveu-et tel qu'il sera
exécuté nous &-ffirme-t-on!1

l1ère PARTIE

le. L'homme chemnin de fer.-
Fantaisie exécutée par M. Senécal
qui imitera le sifflet de la locomotive,
les mouvements des roues, les jets
de la vapeur, le depart et l'arrivée
des trains et même les cris actionnai-
res écorch5,ý9

2o. La g iro ue e.- Chansonnette
par M. Honoré Mercier avec ciog
dance.

3o. aionetfes articulées, qui ex-
écutoeont des scènes libérales. Les
ficelles de ces pantins seront tirées
.X. Buautoluil qui rtra aun la
coulibse.

4o. La Lisette dérangée.-(ne pas
confondre avec la Lisetta de B4éran-1

,er ) Bouffonnerie littéraire compo.
Bée et déclamée par le recorder dé-
guisé en femme.

Entrechats, pirouettea, Ipa8de aé-

Jdir, travail des pieds., Par M.,Ch8.
'f ibault.

-Exhibition du célèbru colosse
LNousseau." L'hommt leu plus gras du
Dominion. L'administration autorisua
cc colosse à parcourir la Badie pour
sec laisser tâter les mollets. Après
quoi il f'ait une quête et imitera le
cri du ouaouaron.

2ème PAii.

Io. Grande danse de guerre iro-
quoise par J. C. liobillard.

20. Le ranz, dusvaches.- £aîto-

gue de barbarie sous la direction du
professeur G. Couture.

-0. La lettre à jet ontinu, ou j'ai
inai aux cheveux.- Excentricité par
P. Desrosiers.

5o. ,Solo de triangle par Il. Beau-
,grand.

6o. Air des bijoux de Faust, exé-
cuté par P. X. Beauehamp.

7o. La représentation sera termi-
née par la grande lutte athléý,tique
entre MM. Trudel et Fréchette.
Cette lutte, à l'instar des Gres et
des Rtomains, sera fertile en coups
imprévus. Le résultat est indécis1
Fréehette,qui est le favori s'est enduit
la peau d'huile de castor et est, para it-
il, insensible aux attaques.

Venez et admirez 1
Le vainqueur de cette grande lutte

aura droit au lorgnon du vaincu.
Admission 5 cents - Nota beue-

Pendant le cours de la représentation
et durant les intermèdes M. Oscar
Turgeon fera des petites allocutions
au publie.

Nous pensons qu'avec un program-
me pareil, tout Montréal sera présent
et une partie de Longueuil ausbi 1

NOUVELLES DU JOUR

On assure que M. Trudel va don-
ner une conférence: à la salle de la
Patrie.

Plusieurs personnes affirment avoir
vu le chef des castors et le proprié-
taire du journal rouge prendre enscm-
bIc un coup dans une bar de la rue
St. Gabriel.

Le sujet de la conférence ne tou-
cherait du reste en rien la politique -
ce serait une étude tiur la question
du coton - dans les oZ*illeis

Depuis qu'il n'est plus ministre, il
parait que le pauvre M. Moubseau
maigrit à vue d'Seil.

Les provisions sont febuleuscmcnt
chères à ltiimouski, et l'ex-ministre
a été obligé d'emprunter un V pour
acheter deux poches de patates afin
de passe r son hiver.

Il est devenu Bi maigre que l'autre
jour, en chemin de fer, ie fameux mé-
nestrel Haverley l'a salué gravemont
le prenant pour Sarah Bernhardt.

Un monaieur qui était très malade
et qui était en outre affligé d'une
myopie extrême, a avalé l'autre jour
les trois quarts d'un numéro de l'E-
tendard en croyant prendre des- pilu-
les à la magn6sie.

on croyait qu'il allait mourir des
suites de cette étrange erreur,lorsqu'il
fut pris subitement de douleurs ef-
froyables dans le ventre, et ressentît
l'effet d'une purgation terrible qui le
sauva.
1 Un docteur qui a constaté cette
cure mecrvuilleuse, a déclaré qu'eu
efftt un numédro de 1'.Etendard valait

itous les lavementts du bMonde eci(que
c'était unl remède souverain pour
certaince maladiesi.

Questions et reuonlses
à Vlinstar (lit Monde.

J. B. I1ahuri. Beloil.-Quand on
rencontre quelqu'un dans la lue est
il convenable de lu; crier Il Salut
bien"?,

R. - Cela dépend ; si c'est une
personne de conséquence comme Sir
John Macdonald1 ou l'hou. Thibcau-
deau il vaut mieux s'ab ýtenir de tou-
te démonstration, mais fîi c'est un
ami très intime qu'on rencontre, il
est préférable de lui dire Il Bonjour
nma vieille branlhe"-'ou encore -Coml-
mient vas-tu, mon vieux canard" ces
expressions sont plus choisies et trèh
à la mode dons la bonne société.

Louis B... Montréal. - L'autre
jour, ma belle-mère oublie son rate-
lier sur la table, comment dcvais.je
m'y prendre pour le lui rendre ?

it.-Si vous êtes en guerre contre
votre bclle-mère, ce qui est prubable,
vous devicz attendre qu'il y eut beau-
coup de monde dans le salon, et alors
devant les personnes présý-nîoi voub
auriez crié :"',b2lle maman ! voici
votre dentier (lue vous avez oublié ",
mais si vous avez au contraire de,
raisons pour ménager la susceptibili-
té de cette dame, il valait mieux lui
envoyer l'objet perdu par la poste
eans mettre le nom do 1 expéditeur.

C. de St A...-J'ai une rivale au-
près do mon cavaier Rtaoul, com-
ment dois je faire pour m'en débar-
rasser?

1-V esavz le fu, le 'cr e Le
poison ; muais il l'ant user du cus iuoy-
ens avec beaucoup do circonspection.

Aib. A.. -.--J ai une ri vale auprè.,
de muon eava.iùr Roal) 0commenut
dois je faire pour ns 'en dcbarrasser.

R.-Voyez plus haut,

Un loup-garou

A 2 milles enüviron d'Andover,dans
le Massach use tts,ebnUe uO 1 ble egii-
se plus que centenaire, entourée d'un
cimetière où reposent les sent
respectés de descendants authentiques
des pitgri7?t. L'ancien et veita bic
édifice a été pendant un siècle et plut,
en odeur de sainteté ; mai.4, à partir
du commencement de décembre der-
nier, il a perdu soudain ta bonne ré-.
putation, tt le bruit 'est répandu
qu'il était hanté par nun jatôwue ou

1un loup-garou. Pî)usieurs fois un
1spectre enveY-loppé de longs draps
.blancs s'est montré près du cimetière
le soir, effrayanlt lcheva1ux UL .r
tout les hommes qui paissaient. En
quelques circonstances des compa-

1 gnaru1s esprits forts ont donnié la
chasse au revenant, mais il leur a
toujours échappé aprèt leis avoir fait

1courir juâqu à la tour dc l'églisie, à
l'intérieur de laquelle il seuibiait
si'évanouir. Notons que cette tour,

Shaute de .50 pieàis, eý surwontée,
1 d'une cloche quo la tradition 'dita-
Svoir été fondue avtc un canon du
Slord Ciornwalls.

Un médecin appulé diaiauihe pas-
si à Audovur pour higner le passje-

les rênes au nègre, a sauté à terre et
poursuivi l'apparition, qui a filé ra. 0
pidemont vers l'église et s'est engour. a
frée dans la porte du beffroi. Le dc. 1
tour, qui était sur les talons de l'ètr
surnaturel, n'a pas hésité à s'enag
après lui dans l'escalier, et tout au
haut de la tour il l'a capturé et sai-.
si a la gorge.

Le fantôme était un fermier de l,
localité, nommé Loroy, qui, ainhi
qu'on l'a su par sa fille, demurant
avec lui, avait pris depuis quellue
temps l'habitude de sortir toutes le
nuita, déguisé en Spectre, à ficule fi
d'épouvanter les passants. Tout le
monde dans le pays connait Leroy,
C'est un fermier très aisié. Il pOiý.
de à Lowell et dans le voisinage des
estimées à $601000 et qui sonit main.
tenant entre les mains du "Lunac 1
Commissionor." Au dire d*9 116
decins le malheureux Leroy est at.
toint d'un ramollissement du ceve
et ce miai est maint(ilaet dans sQQ
dernier période.

Badinazes

Un loubtic, à un du ses awiFe de
son air le plus digne:

-Si mon patron ne retire pas cz
qu'il m'a dit, ce matin, je quitte ,a
Maison.

-Qu'est-cc qu'il t'a donc dit ?:
-- Il m'a dit que je pouvais clIu.

cher une autre place

X- ,qui a oalcvd la f'cuîîîe de en
ami, voit entrer oce dernier tonibri et
Menaçant.

-Je jais que nia l'eniîue (t ici,
à'Écrie le mais una tirant un fort te.
voivur de ba poche.

-C t;st bien, fait le-.ravibsu'ur di-
gnement.: Je vousa comiprends uje
mui8 à vos ordres.

-Alors, retenez bien ceci ; c'est
(11,e, hi vous avez le malheur du la
laisser revenir chez moi, voilà L7cc
quoi je vous brilerai la cervelle

I'npressions de vpyago er Oricit,
-S4uel cEt le prix de vos chii-

bres ? demanda un touri.îte à UQ lù-

-,Nous ou avous à trois piastres et
à quutre piattrcs.

-. En quoi consiste la différence?
-Das celles d.i quotre piahcrca

il y ?à moins de punaises.

Un jeune comédien qui ne bhlie
pas presémnent par la modestie, cat
atteint a un rhiume et toubme très
fort.

-iTiens) dit le directeur, vous êtes
donc enrhumé 1t

-CJe qui qrouvo, une fbis d-3 pluge
répond on souriant 'acteur, que lue
comédiens sont de simples mortok~

Le Gaulois a découvort au tiùne-
tière Montmartre une épitaphe qui
sort de l'ordinaire. Elle est ainsi con-

CI GIT MA FEMME'

;c âLes larmes ne la raisi'~t ~
c'est pour cola que je la pleure.
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- LiliintLas ét6 sages. LESSI COiNCE-NTREz-'
test qui rcllé. (On s et battu 1 La L~pronsd acman

ý&w8 intervient. i cu dvosout autres qui ont besoin de Lessi

clüné1dit-ll. en enîvoyant ýi nq cents par livre
c'et T-o et eu niîdiquan t la Station dit

-C'est iictToo./. chemîi n de fer ou du B3ateau le
N00,C ~ j~~pilus pr&ýý,d. chez eutx. Direc-

b falaitbienqu yaitde savon envoyéesavc chaque
~pbuI____ paquet. C'est la chose la pls

cîquUn contuflO. iécoiiniquie que vous puissiez
z: vous procuirer.

Lfeux 6, multiplient à Montr4uil i .Adr'essez, Se Mre
ýrterý de journaux devraient re-__________________

,ego" î~Žvr d*u6 inicendiair'e'li et
viulieh:'~O ro t CHLOflU-E DE CHAJ.

subtiucrlaphrase suivante lPuî ; 'h ~ le ' c:

yous croyons qele feu a ct6 ailu- îîd~ î';î t i' n''ca
Spr la friction d'une forte policeh'esev-vu iClhrr.d

ÎsurllcC sur un stock ou un im- Chaux préparé par C. hi. Morin
ientle de peu de valeur» et vous renussirez. Directions

pensée d'un enrichi: Leta..Svosaczboidelnce
,e e,éoc 'abord, et de l'argent Ycrs achettez-le à la livre, il

Unc légende birmane ______o-~~

Vprcebitutnan se promenait __________

liUnl cimetière, attriit par la vue SIM---P _________. 7Il.'-i E D tALLES.
le tous ler mamelons de terre ameon- (eMnlî: lawjdetrcm

~iù qui marquent les 66 -pultures.es fOm
fi sperVt ,uue jeune femme toute mandé par tus les bons métde

4e, 1 goulle tur un tertre tout UNE LUTTL E uCÜaP,,o.NA1xE ii t par t iltes 1-s nmères qui
>,mscq avecc fonévent.ail faisait ~s'eunc 1sex .' IContient plus

~grauds gestes, de proprits guérissantes et
Lepice B'approche et dit à la]{'au'edfiltdudae Qubc fortifiantes qu'aucun antre sirop

be8_l___ ._ - - --- _ __ ---- - .-- colnnil.
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LE. GBOGNARD --

1iMOOREI

I11., 11o01, mon Pani, pan, pan ta, tea, ta lo011, lot!, IOn, je li cee,
BEÂUVAIS 1pour 65C. IllIonMoll, mon 'Par, par', par des, (les,j

des sus, sus, sus achete chez BEAU VAIIIS poUr $3.50.

ýM@o enfianlt a acheté chez Beauvais un Pardessus pour $1.50, valant au moins $4.O0. Pouir 2~
vous pouvez acheter chez Beauvais une jolie chemise. C'est pas cher, n'est-ce pas'?

POUR VOS CADE AUX DU JOUR DE L'AN
Procurez-vous un joli hab)illement d'enfant pour la somme de $1.25 : Etes-vous capables d'eu

faire autant ? Ess-ayez-le. NIos collets (1 riangs de toile) pour 'ets. Ces pantalons annoncés \ 65C
vaqlent 1 50. Ces pardesstus pour hommes annoncés a 3.35 valent 6.00. Ces pardessus d'enfants au.1

noncs à1.50 valent, 4.00. Ricu (le pareille ailleurs. Nos collets \à1-c valent 20e.
Durant le peu cie temps qu'il nous reste pour cette grande vante ilous avons décidé d'envoyer

fort et ne pas regarder le prix coutant.

Rapp elez-yons (de inoustç- potu' vos Cadeaux du Ljouir (le 'Ne vous nous troll.
YeilCZ ttijoii's l.Pouèn preluve (le t<-e q 1115 iois àvc6tlli;., slll'Otl1)ie,, ,pas le VOlu.
ME, ha mer'veille dulii JO UV. A tolite Personnie qui achecterat pour $10.00, nous doti.
iierons un de ces volumes qlue chaque fanijle devrait avoir chez soi.

L .1 or. 8Edt'mbFd/,M
186 et 188 RUE ST. JOSEPHI, Notre-Dame Ouest.

L'ALBUMMUIA
REVUEIL DE

Musique et de Literatwre Lsicai

Ce Journ~al panaft toma les mois, 16 p&M e muiuu
età pages de -text.

Muique d'Orgue e-.de Piano, Romane.o, Chmmna41

O] an Qa~oada eilleurs aauteurs

Prix d'Abonnement $3s001
Un -muméro échantillon est envoyé mS r ded

moyn.n.uL25 cecft I.

Â. Fijiatreault et oie
.EDIT'IJUR 1'R FR IIL' ÂLMHS

N~O 8,, RUE SAINTE THIERESE, NO8

it32,P. Qo MON2TUÉÀ1

Dr VALOIS
COIN DES MEUS

Berri et Sie. Catherine
EXTRAIT les DENTS

Pour 25 cts
ET FAIT UN

DENTIER COMPLET

Si votre sommeil est! troLblé lal nuit par les
pleurs et les cris d'un enfant qui souffre de sa den-
tition, hâtez vous de vons procurer une bouteille
du"- Sirop calma lt de Mme Winslow pour la den-
tition des enfants. Soa efficacité est sans egalec, CL
votre petit malade sera soulage iMflîéCiaLernelit:

Ayez confiauce, ô mères, ce remède eýt iintXiill-
ble. Il guérit la dyssenterie at la diarrhîée, régula-
rise l'etitac et les intestins, fait dispà aLtre les
coliques, adoucit les humneurs, réduit les iaku
mations, et donne une énergie nouvelle à iciat le
système en gnrl

Le Sirop calmant de bMmre Winsloa pour la
denltition des enfants'" est agréable au goÙt ut est
préparé d'après la prescription d'une de% plus

:rades céléhrités médicales parmi les femmes des
~tts-Unis-Il est en verte cher tous leu pharnia-

dieis, darsi le moilde' etini. k'rîae2,% cents la bu,.
teille.

»» L..&-

" Y"' FRIU E
Romances, Mélodies, Exraits d'opéras,

Chansons, Chansonnettes et
CbhWofts comiques des

meieurs auteurs.

PRIX a a* *25 cents

etso(i......,

"au," K~a <a

Cau(tesar <es *fuTecq
ChwrS ende 1léchaudé .... ,-

aRcot le ¶tKbgl... -

Colitu du p-fà bo =
lmà padaite a ea
Emeg cg %lmèunm -

Femom (b") 7 ik
Gaonfasodts pa a>
Gioe Szs (iaS). . ..-

~eOne le &ù V"pas....
"àitvo a mn

J Peax pau men empêcher_,__-
L'eauet le vin ..... -

Le jour où Sylvain m'a PXdô.
Maisc mouâlus (ls) -_

Méd£Càl (le) de campagne.-.
N'effeuilles pau les maWgerites

Quandià ctre ~dans Sa rvl

Revriens, ô mon amie.......

S&ij'ftais te toi d'Espaem.--
Sou venndu jeum ge ...
Sktzanne est auioOUd'i i ma f-m
Un,%rilec lMlu .*..... .....

V!4, 112 b2iler ....

A. FILIATREAULT & CIE,
RNDITRT.RD.8 !èfVBl7

NoTS, rue ~te Therese

MOXMU~L
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